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A p. c. commie pour les gros di' Iôts.
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La plur EconomIque
La moins chere

La plus Pure
Recommandé' à toits ceux qui aiment la santé.
I?cntaîtdcz.en tati échîantillonî à votrec epieler.
En vente chez. toub lus épiciers

SEUL FABR CANTS,
Trôis-Ritvièýres, P.Q.

XIM. les Marchands pourront s'adresser à M1.
W.1I.1;AILEY,ngett 371 rue delaRiac,QuC-bc.

(lut qu'il bu fas-se dans certaines condi-
tions équitables. P~ourquoi donc les gens
ne sn'entendraient-ils pas pour no plus
acheter la pacotille des colporteurs juifs?1

l'ourquoi donc les muicipalités n'ira-
poser aientelles pas aux colporteurs do
ifttrcliàrndist-is des lic'eneca é!el'sSes, tous
peiné d'àrnendeà trl's fortes, ai ceux-ci
zîégligeaiônt -de se donformer au règle-
Mett?

Et li pacotille deà colportours, 'd'où.
vient-elle?1 Est-on bitwi sur que la p'ovq-
nanan soit lttgtinieý

Un.de ces ccIpurtutýh vendait dot été
<lansuan circuit comprenant Saint-Thomna,
lé Caîp et lXalet, pour $150 de liînoes.
Ces lunettés avaient, dis4ait Ie juif, un.
effet mîerveilleunx; efleÈ redkessaient la
vto à ceux quli l'avaient croche. On
aclietâit les 'lunettes cenits -des -petits
pains chauds, à des prix que nos mar-
chtands réguliers n'auraient jamais pu
obtenir dans-tours magasins.

Combien do paires de lunettes,achict4.ea
cihez le miarchtand do gros à la ville, vont
maintenant s'éterniser dans la poussitüre
des petits migasina de la campagne, grftce
au manque (le prévoyance et à l'in'éptie
des gens qui se sont laissés embobiner par
le colporteur juif !

Le droit commun nous emnpêche de
prendre le juif et de le renvoyer un Pales-
tiite ou aileurs ; muais il y a d'autres
moyens à prondre pour le contrôler ou le
forcer à déguerpir. C'est de lui imposer
des obligattions telles qu'il ne trouve plus
son compte dans son bedit qomanerce.
L'atutorité municipale doit prendre ces
moyens; ils sont d'urgence ; il doit pro-
téger de toutes façons je c'jmmere régu-
lier, celui qui paie des ta4xes, celui qui a
feu et lieu dans une ville. Encore une
fois, il y a danger dans la place, et l'auto-
rité municipale à Quebec conmue à la catan-
pugne doit agir sans retard.

N. L.
- x::x -

A BATONS ROMPUS

Le commerce de C~a France avec l'étran-
ger durant les premiers neuf mois de 1894
indique un excédant d'importations sur
les exportations : importations, valeur
2,510,880,000 francs ou -'502,176,000 ;
exportations, 1,855,507,200 francs ou
$371,101,440.

Excédant d'importations, 655,372,800
francs ou $131,074,560.

Voici les grandes lignes de l'importa.
tion do la France durant cotte période:

Produits alinmentaires, 759,425,600
francs ou $151,885,120.

Matières brutes, 1,416,316,800 francs
ou $283,263,360.

Produits:*de rianu-factut-es, 335,137,00
francs ou $67,027,520.

Colis postaux, 43,795,200 francs ou
$8,759,040.

.Comparé à la période correspondante
de 1893, le comnmerce d'importation fran-
çais accuse une augmentation do 267,-
249,000 francs ou $53,248,000, et celui
d'exportation indique une diminution de
92,809,600 francs ,u $1 8,561,920.

On1 reçoit les nouvelles les plus satis-
faisantes de l'état des affaires damns l'Uru-
guay ou la Battda Oriental. Le pays se
remet rapidement doc la crise de 1890-91.
Il n'y a plus de papier-monnaie raclactablo
et le capital est prêt à se lancer' dans
toutes sortes d'entreprises. La prbpridé
française augmente do valeur; il y a
accroissement dans les pr,%duiL- de ferme
et l'élève dpà bétail. Les rapports -des
banques indiquent plus d'activité commer-
ciale; et l'argent ne chôme plus ent aussi
,grande quantité qu'auparavant, dans ces
institutions. On attribue cette résurrec-
tien au genre de vie plus é 'conome et plus
-laborieux que suit le peuple, et au gou-
verinment plus sage et plus écoatoine du
pays.

.Sinous pouvions en dire autant du
côté* de Québc I

Le ministra'des finances on Espagne
vient de faire faire une enquèto sur la
gestion des percepteurs du Revenu depuis
sept ans. Cette enquête a-relevé un état
de choses vrainaont édiflant danta plusieurs
provinces, sut-tout dans celle de Cuença.
Juges et commissaires-etiquêteu-s, ont
ou des pre.uves flagrantes de fraudes, faux
et malversations sans nombre. U'est au
peint qu'ils ont cru îI-.oir faire arrêter
une douzaine d'officiers du fisc, et d'autre
part bon nombre de gens haut placées
sont impliqués dans des fraudes gigan,
tesques.

Cet état <le choses dure depuis 1887 et
ai fait perdre au trésorier plusieurs nu!i-
lions de piastres (25 ets) par anntée ; cet
argent payé par les contribuables est allé
dans les goussets des employés, qui fer-
gaeient alorsdaes certificats pour attester
que les plus riches propriétaires-fonciers,
ne payaient pas l'impôt.

Ces; arrestations ont jet4 bien des fa-
milles dans la plais; profonde tonsterna-
tion.

1--a aussi des mandats . d'arrestation
émis contre des hauts fonctionnaires de
Madrid et d'ailleurs, qui ont.pris part à
l'administration de la province do Cuenca
avant d'être promus à. d'autres positions.

Les procès, promettent bien des révé-
lations scandaleuses.

La presse est unanitut, à approuver la
conduite énergique du a ministre dos
fintances.

Au Canada> ce pays ai moral, ai exem-


